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Parler de filière revient à insister sur les
relations entre des acteurs divers : « au-delà
des relations marchandes vendeurs/clients ou
des liaisons techniques amont/aval, la filière
permet de mettre en évidence des stratégies
d'acteurs, des relations de coopération et de
pouvoir, des contrôles de technologies ou
d'informations, des effets de synergie et
d'entraînement entre branches...»[1]. Ce terme
s’inscrit donc dans une vision systémique, au
sein de laquelle il est essentiel de comprendre
les interactions entre acteurs.

Cependant, dans l’univers lexical de
l’agriculture, la filière porte une acception plus
restreinte et précise. Quand les media parlent
de « filière agricole » ou de « filière porc », ils
reprennent un terme institutionnalisé. On parle
ainsi de réunion de la « filière oeufs » avec le
ministère de l’agriculture. Les participants sont
les producteurs, leurs fournisseurs d’amont, et
tous ceux qui traitent le produit en aval :
transporteurs, négociants, transformateurs. 

E D I T O R I A L

P R O M O U V O I R  L E S  F I L I È R E S  L O C A L E S ,  D Y N A M I S M E
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Dans les réflexions menées en vue de
définir les stratégies alimentaires
territoriales, un terme revient de façon
lancinante : « filière ». Il peut désigner
un vaste secteur économique à
l’échelle nationale : « la filière agricole
» ou « la filière bio ». Il concerne
parfois la création de nouveaux
arrangements locaux visant à porter
sur le marché un produit
emblématique ou critique
économiquement à l’échelle d’un
territoire : on parle alors de « filière
locale ». Cette confusion sur la
signification du terme fait qu’il est
plutôt utilisé dans une visée
opérationnelle ou statistique. Ainsi
pour l’INSEE, la filière désigne
couramment « l'ensemble des activités
complémentaires qui concourent,
d'amont en aval, à la réalisation d'un
produit fini ». 

[1] Hugon Ph., 1988. L'industrie agro- alimentaire. Analyse en termes de filières, Tiers Monde Vol29, N°115.
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géographiques, puisque c’est un territoire
restreint qui est concerné ;
fonctionnels, puisque la distribution des
tâches, hermétiquement cloisonnée dans
l’acception commune, peut être brouillée :
ainsi un producteur peut être aussi
transporteur et transformateur ;
productifs, dans la mesure où les systèmes
productifs sont fréquemment diversifiés par
la polyculture ;

Selon les circonstances, le monde de la
distribution est considéré ou pas comme partie
prenante de la filière, et parfois même comme
un adversaire face auquel la filière doit
s’organiser pour préserver ses marges.

Vouloir transposer ce terme dans une optique
de développement local oblige à en redessiner
les contours :



organisationnels, par exemple en
intégrant les consommateurs finaux
(citoyens, restaurateurs,…) dans la
gouvernance.

A partir de son riche échantillon
d’initiatives locales décryptées, RESOLIS a
repéré 110 cas qui s’inspirent de l’approche
filière ou qui le revendiquent. Il ne s’agit
plus ici d’une vision théorique mais des
pratiques des acteurs de terrain. Pour eux,
l’important c’est ce qui marche, pas les
catégories dressées, plus ou moins
artificiellement, par les observateurs ou les
commentateurs. Fidèle à sa ligne de
conduite, RESOLIS adopte une pédagogie
de l’exemple en rassemblant des
expériences qui ont « un air de famille ».

On y retrouve toujours l’approche de mise
en relation d’acteurs qui occupent des
fonctions diverses au sein de la chaîne
alimentaire, et que l’appartenance
commune à un territoire rassemble. Elle les
rassemble parce que la solution à un
problème ou un projet nécessite d’aborder
la question sous des angles divers et
complémentaires, ce qu’un seul acteur ne
peut faire. 

Ainsi, pour rester proche de la définition
canonique, des acteurs porteurs chacun
d’une partie de la solution engagent un
partenariat pour lancer ou relancer la mise
sur le marché d’un produit particulier. Il
peut s’agir de céréales, de fruits et
légumes, de produits laitiers, de viande, de
produits de la mer, de produits de
spécialité (des herbes aromatiques aux
dattes, en passant par les myocastors).
Même la production énergétique peut être
concernée. Les dynamiques et les
mécanismes peuvent en être divers. Le
montage de la filière peut être recherché
avant le lancement effectif des opérations.
La stratégie peut reposer sur un paquet où
tous les éléments indispensables sont mis
en œuvre simultanément. 
Mais il peut être progressif et anticipé, en
définissant des étapes pour lesquelles le
pas à franchir est plus ou moins compliqué. 
 

Par exemple, les agriculteurs biologiques
de Bretagne ont organisé la « montée en
filière » de la bière, en garantissant d’abord
la production locale d’orge, puis de houblon
avant de lancer une malterie. Dans d’autres
cas, elle s’opère chemin faisant, au fur et à
mesure que des questions se posent ou
des problèmes apparaissant. On apprend à
marcher en avançant. Des points de
blocage, structurels ou conjoncturels, sont
levés au fur et à mesure qu’ils se révèlent.

Les 110 exemples proposés par RESOLIS
dans la catégorie « filière » montrent une
nouvelle fois toute l’adaptabilité et la
créativité qui règnent dans le secteur de
l’alimentation locale. Par exemple en
intégrant les citoyens et les mangeurs dans
les processus de décision ou de
fonctionnement. Dans une filière qui m’est
chère, pour sauvegarder une race locale de
poules, les éleveurs amateurs participent
activement au développement de l’initiative.
La proximité géographique apporte quant à
elle l’avantage de pouvoir organiser le
soutien aux initiatives, comme l’illustrent 13
exemples.

En reprenant un terme de large diffusion et
en lui accolant l’adjectif « local », les
initiatives décrites dans ce document
montrent comment des approches
territoriales peuvent à la fois être inspirées
et inspirantes. Attention donc à préserver le
potentiel d’innovation des chaînes
alimentaires locales, en évitant de se
calquer sur la pratique figée des filières à
grande échelle, qui servent surtout à
négocier des intérêts à la fois obligés et
divergents. Les filières locales peuvent
parfois être la bonne réponse à des
questions posées à l’échelle d’un territoire,
mais pas toujours. Il convient donc de
mobiliser cette approche à bon escient, en
s’appuyant sur une connaissance précise
de la question à résoudre.
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L E S  C U M A  :  L E V I E R S  D E  L A  R E L O C A L I S A T I O N  D E S
F I L I È R E S  A L I M E N T A I R E S  

Ces créations d’activités sont souvent
complexes (emploi de personnel spécialisé,
réglementation, partenariats...) et nécessitent
un accompagnement dédié.

Cette nécessité d’améliorer l’accompagnement
des Cuma développant des activités en circuit-
court a amené le réseau Cuma à s’engager sur
cette thématique. 

Tête de réseau des 11 500 Cuma de France, au
service de l’agriculteur et de son autonomie, la
FNCuma travaille notamment sur des
programmes de recherche-action autour des
filières alimentaires de territoire et des circuits
courts. 

Un projet sur les ateliers collectifs de
transformation a par exemple été mené entre
2011 et 2013 dans le cadre du projet Casdar
Atomic. Ce programme a donné lieu à un site
internet capitalisant et diffusant des méthodes,
outils et références sur le montage de points
de vente collectifs et d’ateliers de
transformation. Une série de fiches pratiques,
de conférences juridiques et de webinaires a
également été développée, afin d’outiller les
animateurs du réseau sur le sujet. 

Plus récemment, la FNCuma s’est impliquée
dans le projet Catalyseur (2021-2022). Financé
par le Plan de relance, l’objectif du programme
est d’accélérer l’accès aux produits frais,
locaux et de qualité, pour les populations
isolées ou modestes, en construisant des
modèles de circuits courts adaptés. Dix
partenaires agissant à différents niveaux des
systèmes alimentaires se sont impliqués dans
cette démarche nationale de coopération qui
les a amené à identifier, accompagner et
étudier 20 sites pilotes choisis pour
développer des stratégies et des actions sur
leurs territoires.

E D I T O R I A L

Quentin Dupetit, 
chargé de mission 

à la FNCUMA, 
Agroécologie et

accompagnement
stratégique

Par la mutualisation, les Coopératives
d'Utilisation de Matériel Agricole (Cuma)
permettent aux agriculteurs de réduire
leurs coûts, mais aussi de se doter de
moyens plus importants et diversifiés
(équipements, bâtiments, main d’œuvre).
Comme toutes les formes existantes
d’agriculture de groupe, les Cuma sont
des lieux d’échanges entre les adhérents
: les agriculteurs en transition
agroécologique y partagent les risques
d’un investissement, et des
connaissances sur les nouvelles
techniques de production. De par leur
organisation collective, elles sont un des
outils les plus performants pour assurer
les transitions environnementales et
sociales, indispensables dans le contexte
actuel.

Dans le cadre de projets en circuits-
courts, les Cuma portent des activités de
triage, séchage, stockage, vente directe
(drive fermier, camion frigo, magasins de
producteurs...), des ateliers de découpe
et de transformation, des ateliers de
conditionnement ou encore des abattoirs
(à la ferme, mobile..).
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Forte d’un recul sur près de 10 ans de travaux sur la thématique des circuits-courts, la
FNCuma a souhaité poursuivre son engagement sur ce volet, en s’associant à RESOLIS
dans le cadre du projet “Transformer l’essai d’une alimentation plus juste et plus locale :
Etude des outils de transformation agroalimentaire au service des Projets Alimentaires
Territoriaux (PAT)”.

Ce projet de 2 ans (2022-2023), financé par le Programme National pour l’Alimentation
(PNA), a pour objectif d’éclairer les porteurs de PAT sur la diversité des possibles en
matière de transformation, afin qu’ils trouvent la solution la plus adaptée à leurs besoins.
Pour ce faire, l’un des volets du projet consiste à identifier et à valoriser des expériences
d’outils de transformation ayant fait leurs preuves.

Dans les années à venir, le réseau Cuma renforcera son engagement sur les circuits courts
et sur la structuration des filières alimentaires locales, afin de répondre aux besoins des
Cuma qui innovent partout sur le territoire français. 
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Analyse du thème
Méthodologie
Depuis la création de RESOLIS, il y plus de 10
ans, le pôle Alimentation responsable et
durable (ARD) a repéré plus de 1200 initiatives
d’alimentation responsable et durable (IARD)
et mesures de politique publique en faveur de
l’ARD (MESARD) dans le cadre de
collaborations avec les fédérations de
collectivités territoriales (telles que Régions de
France, la Fédération des Parcs naturels
régionaux de France, France urbaine et
l’Assemblée des départements de France).
Ces repérages, observations et analyses ont
été menés le plus souvent dans des
territoires-pilotes. Plus de 150 étudiants en
projets collectifs ou en stages individuels ont
été mobilisés pour appuyer ces missions
d’identification des pionniers de la transition
agricole et alimentaire. Ces initiatives sont
aujourd’hui publiées dans un observatoire en
ligne cartographié et valorisées dans des
catalogues et publications.

Grâce aux financements du Ministère de la
Transition écologique, de la Banque des
Territoires - Groupe Caisse des Dépôts et de
la Fondation Daniel et Nina Carasso, nous nous
sommes attelés en 2021 à construire une
nouvelle manière de valoriser nos données en
adoptant une démarche thématique. Il s’agit de
compléter l’observatoire cartographié par une
plateforme de recherche par thèmes, d’usage
facile et permettant un accès plus immédiat
pour les acteurs de terrain.

En nous basant sur notre patrimoine de
données et à la suite d’échanges avec nos
partenaires, nous avons dans un premier
temps défini 14 thèmes jugés majeurs pour les
dynamiques de la Transition agricole et
alimentaire (TAA). En fonction de ces 14
thèmes, nous avons élaboré une méthode de
filtrage et d’extraction de nos initiatives basée
sur notre première grille de caractérisations

[1] Liste actualisée des thèmes : : Transition agroécologique de la production agricole - Lutte contre le gaspillage alimentaire et pour la,
réduction et la valorisation des déchets - Préservation et valorisation du foncier agricole, installation de nouveaux agriculteurs - Restauration
collective locale et durable - Renforcement des circuits alimentaires courts et de proximité - Développement des petites unités de
transformation et des filières locales durables - Marques territoriales et qualification de démarches agricoles durables et locales - Solidarité
alimentaire et inclusion sociale et professionnelle - Pédagogie, sensibilisation, partage - Initiatives de participation citoyenne et émergences
des démocraties alimentaires - Pratiques agricoles pour la préservation et la restauration de la biodiversité cultivée, élevée et auxiliaire -
Promotion de la place des femmes dans la transition - Agriculture urbaine

développées au fil des ans par le programme
ARD (présentées dans notre Guide
méthodologique RESOLIS) afin de constituer des
échantillons thématiques larges.
Cet exercice d’extraction nous a également
permis de faire évoluer la liste des thèmes
prioritaires préétablie : trois thèmes ont été
sortis de la liste pour être traités plus tard selon
une autre approche mieux adaptée, en revanche
deux nouveaux thèmes ont été ajoutés :
"Agriculture urbaine" et "Promotion de la place
des femmes dans la transition"[1].

Ces premiers échantillons ont été passés en
revue fiche par fiche, en vue d’épurer les
données et de ne sélectionner que les initiatives
les plus en lien avec chaque thème. Pour chacun
des thèmes, nous avons réalisé une recherche
documentaire dans la littérature scientifique et
les rapports techniques pour élaborer des
typologies permettant de classer les différentes
initiatives et les mesures de politique publique
selon les types définis, mais aussi de façons
parlantes pour les acteurs de terrain et les
décideurs locaux.  Nous avons ensuite
sélectionné un sous-échantillon d’initiatives,
présentées dans ce catalogue, en tenant compte
de leur valeur d’exemple et de leur capacité à
représenter la structuration de la thématique
concernée.

Enfin, pour chaque entrée thématique, nous
avons choisi une ou une famille d' IARD ou de
MESARD pouvant incarner un vaste champ
d’application et servir de référence à de
nombreux acteurs ou collectivités.  Nous l’avons
configurée pour devenir « générique », c’est-à-
dire extraite des spécificités locales, et se
transformer en concept ou modèle pouvant
servir de solution à des problèmes rencontrés
dans des contextes divers.
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Grandes cultures
-

Légumes, fruits, aromatiques et fleurs
-

Viandes
-

Produits laitiers
-

Produits de la mer et de la rivière
-

Énergies
-

Filières de niche
-

Accompagnements toutes filières 

Typologie pour le parcours thématique

-

Typologie développement des petites unités de
transformation et des filières locales durables
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Les filières locales s’inscrivent dans des
démarches de territorialisation et
participent à la construction de réseaux
d’acteurs à échelle réduite et à la
consolidation de liens sociaux. La mise en
place de telles filières permet de répondre
concrètement à des problématiques
locales en intégrant les caractéristiques
particulières du territoire. Ainsi, les
solutions sont souvent adaptées aux
enjeux des acteurs locaux (agriculteurs,
consommateurs, commerçants, …) et

Explication de la typologie

L’accompagnement toutes filières qui correspond souvent à des programmes
régionaux ou départementaux et encourage la construction ou la solidification de
filières locales, sans distinction particulière selon la production agricole.
Les grandes cultures à savoir les céréales, les oléo-protéagineux, les
légumineuses, les tubercules et les actions de transformation qui les concernent.
On considère ensemble les filières de fruits, de légumes, d'aromatiques et de
fleurs qui peuvent être associées à une large gamme de produits transformés.
Les produits laitiers regroupant la production laitière (bovins, ovins, caprins, asins,
…) et les produits dérivés (fromage, yaourts, glaces, …)
Les filières viande d’élevage (toutes espèces) 
Les produits de la mer et de la rivière, qu’ils soient élevés ou pêchés 
Les filières dites de niches qui rassemblent des productions particulières (huiles
essentielles, miel, myocastor, …)
Les filières de production énergétique (méthaniseurs, production de
biocarburants)

RESOLIS compte 107 initiatives correspondant à la création ou au renforcement de
filières locales. Nous avons classé ces initiatives en plusieurs catégories :
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engagent le territoire dans des
démarches de transition agricole et
alimentaire.

La distinction en 8 types mentionnés ci-
dessus permet de classer des filières qui
ont des caractéristiques communes et
appellent des traitements adaptés aux
productions concernées, selon leurs
modes de production agricole, leurs
débouchés commerciaux, les acteurs en
jeu, … 



Les initiatives de l’échantillon contribuent à la construction de réseaux d’acteurs, à la
dynamisation des territoires et au soutien des activités économiques. Ces initiatives sont
souvent mises en œuvre par des collectifs d’agriculteurs, ou des acteurs privés du
territoire, avec également des programmes d’accompagnement à différentes échelles
(communale, départementale, régionale).
En plus de leurs finalités marchandes, ces initiatives ont un impact sur le développement
local. Cet impact est présent pour 40% de ces initiatives. D’autres impacts positifs sont
constatés dans le domaine social (création d’emplois, accès à une alimentation saine,
renforcement d’une autonomie alimentaire), le domaine environnemental (participation à
la lutte contre le changement climatique et à la lutte en faveur de la biodiversité,
préservation des ressources naturelles) ou encore culturel (respect de la diversité
alimentaire). 

Analyse de l'échantillon - Identité des initiatives

L’échelle de 0 à 200
correspond au cumul du
nombre d’externalités
poursuivies par
l’ensemble des initiatives
liées au thème

L’échelle de 0 à 80 pour ces
graphiques correspond au cumul
du nombre d’externalités
(développement local,
environnementales et sociales)
poursuivies par l’ensemble des
initiatives liées au thème
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Pour le thème 'Développement des
petites unités de transformation et des
filières locales durables', l’objectif est
d’abord de maintenir ces filières et de
créer des dynamiques et des synergies
au sein du territoire concerné. Les
échelles et les identités des porteurs de
projets sont variables et le terme « local »
n’a pas de définition kilométrique précise,
mais implique de raisonner à une échelle
pertinente au vu du territoire et de la
filière concernée (répartition
géographique des acteurs, capacité
d’approvisionnement, disponibilité pour la
transformation, …).

Au-delà de cet objectif de
développement du territoire, les filières
locales permettent également de
contribuer à des objectifs sociaux en
créant ou renforçant du lien social, en
favorisant l’emploi local, en permettant
l’accès à une alimentation saine. De
même, ces filières portent souvent des
impacts environnementaux positifs et des
modes de production, notamment
agricole, respectueux de l’environnement,
et permettent une traçabilité des produits
souhaitée par les consommateurs. Les
externalités environnementales positives
du développement de filières locales
comprennent aussi la réduction du
transport des denrées alimentaires et
induisent ainsi une meilleure performance
énergétique du système alimentaire.

Retours d'expérience des
porteurs d'initiatives 
L’analyse des retours d’expériences
exprimés par les porteurs des initiatives
connues de RESOLIS permet de dégager
des difficultés et freins rencontrés par
ces porteurs mais aussi les solutions et
les pistes de réflexion qu’ils ont
envisagées.

A plusieurs reprises, les initiatives
mentionnent le manque de disponibilité en
accompagnement et conseil, qui est du soit à
un manque de temps des conseillers agricoles
et techniques présents sur le territoire, soit à
la trop grande spécificité du projet. Or il
apparaît primordial d’avoir une préfiguration
technique et économique solide avant de
lancer un projet de filière locale. 

En amont du projet, la question de la
mobilisation du financement est souvent un
frein. Il est compliqué de trouver des
financements, nécessaires pour assurer un
investissement de départ important (matériel,
création d'emploi, formation, événements, …).
Les banques sont souvent réticentes à
s'investir dans ce type de projets. Il y a donc
une forme de concurrence pour accéder aux
financements publics ouverts pour le
développement de filières locales. Plusieurs
retours des porteurs de projet conseillent, en
fonction de l’ampleur du projet, de diversifier
les sources de financement (faire appel à des
investisseurs privés, faire des levées de fonds
auprès des particuliers, …).

La mobilisation des acteurs est souvent
inégale et parfois compliquée à pérenniser. Il
est difficile de mettre en adéquation les
besoins et les attentes de chacun et d'arriver
à fixer des objectifs communs : la diversité
des acteurs conduit à une multiplicité
d'objectifs personnels. Cette phase de
construction des liens entre acteurs est
primordiale. Il apparait essentiel de travailler
sur la mise en relation des acteurs, et
d’assurer l’animation interne du réseau, par
des échanges, des réunions et en veillant à
recueillir régulièrement les retours et besoins
des partenaires.
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La construction du projet nécessite
une bonne connaissance du
territoire, et peut s’appuyer sur des
outils et des réflexions déjà présents
localement. Cette préparation peut
passer par des recensements des
acteurs du territoire, la visite d’ateliers
de transformation déjà en place,
l’anticipation de potentiels obstacles
afin d’éviter les écueils, la rédaction
commune d’une charte claire,
l’implication de consommateurs dans
les processus de décision, … 

Cette phase de montage et de
réflexion permet également d’identifier
les acteurs moteurs et motivés, de
créer une dynamique collective et de
réaffirmer une identité autour
d’actions communes. Cette
préfiguration et le lancement d’un
projet représentent néanmoins une
charge administrative conséquente.

La réflexion autour des filières locales
permet d’articuler ensemble différents
projets de territoire et de solidifier le
maillage des acteurs. Elle porte
également sur l’organisation de
filières agricoles cohérentes, avec
des chaînes de valeur rémunératrices
et durables. Les filières locales
œuvrent dans le sens du maintien des
emplois et de la dynamisation du
territoire, elle favorise la création
d’emplois, notamment l’installation
d’agriculteurs.

En termes de logistique de
distribution, il y a également plusieurs
facteurs à prendre en compte. Il faut
trouver des moyens de transport et
des formats de livraison adaptés,
avoir accès à des lieux de stockage
équipés en unités de réfrigération,
gérer la dispersion géographique des
points de livraison. 

Il y a aussi toute une réflexion à avoir autour
des emballages et de la gestion des déchets
engendrés. Cela demande également une
bonne coordination et communication entre
les maillons de l’amont et de l’aval. 

Pour pallier les potentiels manques de
connaissances, plusieurs formations peuvent
être mises en place à différents échelons de
la filière sur des sujets divers : informatique,
juridique, économique… Ces formations
visent à améliorer les compétences des
membres du projet. 

Il est également important de réussir à
rencontrer et à fidéliser un public de
consommateurs, point clé pour rentabiliser le
projet. Ce contact passe par la
communication. Il semble pertinent de
communiquer positivement sur le métier
d'agriculteur, de valoriser les produits auprès
des touristes, de communiquer sur les
spécialités gastronomiques, sur le terroir. La
communication peut se faire dans la presse
locale, à la radio, via les réseaux sociaux, par
l'organisation d'événements (concours, défis,
foires) et d'animations pédagogiques, lors de
journées portes ouvertes ou de visites de
fermes… 

La mise en place de filières locales comprend
donc plusieurs champs de travail importants,
elle repose sur des synergies d’acteurs et
d’actions au sein des territoires.
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Des conserveries engagées dans  
la transition agricole et alimentaire
Les conserveries qui portent un engagement fort pour la transition agricole et
alimentaire s’inscrivent très souvent dans une démarche d’économie sociale et solidaire. 

Leurs actions s’axent notamment sur les thèmes de l’accès à l’alimentation, de la
valorisation de produits écartés des circuits de distribution classiques ou  de 
 transformation industrielle et de la lutte contre le gaspillage alimentaire. 

Ce document s’appuie sur 8 initiatives RESOLIS qui détaillent le fonctionnement de
conserveries de fruits et légumes solidaires en France.

Définition et cadre

Des produits frais périssables avec un délai de consommation court ou arrivant à
date de péremption
Des produits non commercialisés : fruits et légumes « moches », abîmés, hors calibre
Des produits écartés des circuits de transformation agro-industriels qui demandent
des quantités importantes : surplus de production d’agriculteurs, productions de
particuliers 

Une conserverie permet de valoriser des aliments en allongeant leur période de
conservation et en rendant possible leur consommation décalée dans le temps,
notamment au-delà de leur limite de périssabilité initiale.

Les conserveries engagées portent toutes l’objectif de lutte contre le gaspillage
alimentaire. La FAO estime qu’environ un tiers de la production alimentaire mondiale est
perdue. Parmi ces aliments, une partie des produits peut être rendue non périssable par
des procédés de transformation et de conservation.

L’approvisionnement de ces conserveries se fait donc sur des productions à forte
probabilité de perte, principalement dans des filières fruits et légumes :

Généricité
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Cette démarche de valorisation des produits
ouvre plusieurs possibilités de distribution et
de commercialisation. Elle peut permettre de
diversifier l’offre des agriculteurs avec des
nouveaux produits commercialisables, de
distribuer ces conserves dans des circuits
spécifiques (épiceries solidaires, …) à
moindre coût, de valoriser la démarche par
la création d’une marque… 

Variantes et fonctionnalités 

Statut et modèle économique

La forme juridique des conserveries peut
prendre différentes formes : entreprise
privée, association, mise en place d’un
système d’adhésion, société anonyme
coopérative, … Il existe une multitude de
modèles de fonctionnement pouvant être mis
en place en fonction des problématiques et
enjeux locaux ainsi que des thématiques
d’engagement de la structure. 

Les modèles économiques reposent en
partie sur des financements publics et
privés, la recherche d’un équilibre
économique est essentielle pour assurer la
viabilité du projet : la facturation de la
transformation ou des ateliers de
sensibilisation et de formation pour les
professionnels et les particuliers assure un
revenu pour les ateliers, et permet d’assurer
d’autres activités solidaires peu rentables.

Le fonctionnement économique peut reposer
sur de la prestation de service, ou la
commercialisation des produits transformés.
Il existe aussi des conserveries avec un
fonctionnement hybride, où le travail à façon
ou la location des outils va permettre de
financer la transformation destinée au don
alimentaire par exemple. Ces démarches
permettent de transformer localement des
productions agricoles issus du territoire.

Transformation et distribution

La transformation de fruits et légumes à
l’avantage de pouvoir se faire dans un
espace relativement restreint, y compris
dans des unités mobiles pouvant se
déplacer et faciliter l’accès à l’atelier. 

La gamme de produits issus de la
transformation de fruits et légumes est
large (purées, jus, sauces, tartinables,
confitures, …), et permet à la fois de
diversifier l’offre et de s’insérer dans un
marché avec des recettes originales. De
plus, la mise en avant de la démarche de
lutte contre le gaspillage alimentaire et de
valorisation de produits locaux rencontre
une demande des consommateurs en
termes de transparence, de traçabilité et
d’engagement citoyen. 

Dans la distribution et la
commercialisation, il existe aussi
différents modèles. Certaines
conserveries vendent leurs produits sous
une marque spécifique dans des circuits
conventionnels (grande distribution) ou
des circuits de proximité (marchés,
épiceries locales), cela leur permet d’avoir
une reconnaissance à l’échelle locale et
une identité qui porte les valeurs de la
conserverie. Certaines ont un système
mixte avec une part de don et une part de
vente (exemple : La Conserverie Locale
qui transforme une partie des invendus de
la Banque Alimentaire de Moselle, les
conserves étant ensuite données aux
associations d’aide alimentaire ou à des
épiceries solidaires).
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Il y a un manque d’unités de
transformation proches pour la

transformation des produits.

L’installation de petites unités au
sein des territoires permet de

répondre aux demandes locales.

Au vu de leur nature, les fruits et
légumes sont sujets au gaspillage

alimentaire.

La mise en conserve des fruits et
légumes permet d’allonger leur
délai de consommation et de
valoriser des produits abîmés.

Le calibrage des usines de
transformation agroalimentaires
industrialisées écarte de leurs

circuits des produits hors calibre
et les petits volumes.

En passant par des petites unités
de transformation, il est possible
de transformer les produits sans
imposer de calibre, y compris des

productions de particuliers.

Réduction des déchets,

économie circulaire 

Amélioration de l’accès à l’alimentation

et de la santé par une alimentation

saine 

Sensibilisation des

consommateurs

Valorisation du patrimoine

naturel et du savoir faire

Maintien de filières locales  et

création d'emploi

Le fonctionnement des conserveries engagées
peut facilement être associé à des initiatives de
sensibilisation, de formation, d’insertion. Ainsi,
la Conserverie Mobile et Solidaire propose des
ateliers de sensibilisation sur le thème de
l’alimentation saine et durable. Les conserves
produites à cette occasion sont
commercialisées dans une épicerie solidaire. 

Développement d’initiatives en lien avec l’activité de la conserverie

Les conserveries permettent de répondre à différentes contraintes

Les bénéfices et externalités positives pour le terrritoire

Il s’agit ici également de créer et consolider
les liens sociaux. Il est également
envisageable d’associer l’activité de la
conserverie à des programmes d’insertion
professionnelle, avec des activités de tri,
de nettoyage, de transformation, de
conditionnement, de vente. 
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Des difficultés sont évoquées dans le
montage du projet : la charge
administrative pour répondre à des
appels à projets est assez lourde, il n’est
pas facile de trouver des financements.
Il faut être vigilant sur le
dimensionnement, les outils de
transformation sont onéreux, il s’agit
donc de ne pas avoir un atelier qui
tourne trop en dessous de ses
capacités. Plusieurs témoignages
évoquent la difficulté à entrer en contact
avec des producteurs maraîchers pour
approvisionner la conserverie au début.

Concernant les produits transformés : il
n’est pas toujours facile d’élaborer des
recettes pour tous les fruits et légumes,
tout en garantissant que le produit fini
reste attractif ensuite. De plus, la
production est très dépendante de la
saisonnalité, il y a donc également une
dimension de rentabilité à prendre en
compte et une réflexion à avoir sur
l’activité de la conserverie en période
creuse (hiver).

L’automatisation du travail coûte cher.
Dans de petites unités, le travail humain
reste important. Le travail est physique
et fatigant, certaines conserveries
limitent donc le nombre de journées de
travail de chaque employé par semaine.
Pour les conserveries qui sont engagées
dans un parcours d’accueil d’employés
en insertion, le turn-over rapide peut
représenter un frein au fonctionnement
de la structure (besoin de formation des
nouveaux salariés).

Freins et leviers tirés des témoignages des porteurs d'initiatives

Difficultés et obstacles identifiés par
les initiatives

Solutions et leviers d'action évoqués

Lors de la phase de montage du projet, il
est important d’étudier le contexte
territorial (demande des consommateurs,
intérêt pour les maraichers de s’investir
dans la conserverie, débouchés et circuits
de distribution pertinents) et d’avoir une
bonne idée du maillage d’acteurs. Lorsque
c’est possible, il est intéressant de visiter
des structures déjà existantes.

Comme il s’agit de projets avec plusieurs
dimensions, il est important de bien
réfléchir à l’intégration des différents
points (économique, sanitaire,
réglementaire, social, emploi).

Il semble prudent de commencer par une
gamme limitée de produits finis et de
diversifier la production ensuite, en
prévoyant en amont des pistes
d’agrandissement, des recettes,
d’évolution vers une dimension
collective… 

Concernant le fonctionnement de la
conserverie, il est souligné qu’il est utile
de suivre des formations pour être bien
informé sur le fonctionnement et les
risques sanitaires notamment (tous les
outils ne nécessitent pas une formation
obligatoire pour être utilisés). Le travail en
prestation de service permet de limiter
l’inactivité en période creuse.
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